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Les plantations d'Eucalyptus en Californie.
Par M. le Dr Arn. Heim, à Zurich.

(Traduit de la „Zeitschrift für Forstwesen", novembre 1913.)

Introduction. Originaire d'Australie et des îles avoisinantes,
l'Eucalyptus occupe une place à part, parmi les essences feuillues,

par sa taille gigantesque, son accroissement très rapide, les qualités

exceptionnelles du bois. Les remarquables études du baron
de Müller nous font connaître plus de 150 espèces d'Eucalyptus,
caractérisées chacune tant par son aspect, sa feuille, ses fruits,
son fût, son bois et par la rapidité de l'accroissement, que par
ses exigences quant au climat et à la nature du sol.

Cette essence a été introduite, depuis le milieu du siècle passé,

en Ltalie, en Algérie et en Provence, puis aussi en Californie.
Tandis que les plantations de la région méditerranéenne visaient
avant tout l'amélioration du climat, en Amérique l'on a envisagé
le côté commercial, en spéculant sur les propriétés exceptionnellement

favorables de l'Eucalyptus.
En effet, l'administration forestière des Etats-Unis a lieu de

craindre que les réserves forestières en bois durs de l'Est du
continent soient épuisées d'ici à 15 ans. D'autre part, la région du

Pacifique ne produit pas ces arbres-là, à l'exception des chênes

indigènes (Life-Oak, White-Oak, etc.), dont le fût est tordu et la
qualité inférieure. Actuellement, la Californie importe de l'Est,
malgré les frais de transport considérables, tous ses bois feuillus
de qualité, tant pour la construction que pour la menuiserie.

Ce régime a entraîné une hausse énorme des bois de

construction, dont le prix a doublé en 10 ans. Ce renchérissement,
qui s'accentue de plus bel, doit être combattu par d'énergiques
mesures. L'on croit avoir trouvé le remède dans les plantations
d'Eucalyptus. Celui-ci s'accommode fort bien de la station ; il
fournit dans ce climat le record de l'accroissement, puisqu'en 10
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à 20 ans il produit du bois de la solidité et de la durée d'un
hickory de 100 ans. De plus, cette espèce australienne dépasse
les bois indigènes par la régularité des cernes, la finesse du grain,
la structure régulière et le coloris.

L'emploi de VEucalyptus, On prétend qu'aucun bois du globe
se laisse employer à tant d'usages. En Californie, il est recherché :

a) comme succédané des bois dur de l'Est, surtout pour rem¬

placer le hickory, le chêne et le frêne dans la construction
des wagons, la fabrication d'outils agricoles et autres ;

b) en lieu et place des résineux de l'Est comme bois de cons¬

truction pour les habitations, les fermes, les bâtiments
industriels (régions pétrolières) ;

c) dans la fabrication des meubles. Certaines espèces fournissent
un bois d'un superbe coloris rouge, qu'il est fort difficile de

distinguer du véritable mahagony, tel VEucalyptus resini-
fera;

d) pour la construction d'embarcations, de ponts, de pilotis, à

cause de son immunité vis-à-vis des insectes ;

e) comme poteaux de lignes électriques, de clôtures, etc. ;

f) comme bois de pavage ;

g) comme traverses de chemins de fer ;

h) comme bois de feu enfin, car son accroissement est si rapide
qu'il donne un rendement suffisant, même en ne le cultivant
qu'à cet ctt'et.

On tire des feuilles l'huile d'Eucalyptus, pour l'usage
extérieur, à raison de 1 à 1,6 % de produit brut. Les plantations de '

cette essence fournissent aux abeilles une récolte de miel en toute
saison, car l'inflorescence ne cesse pas pour ainsi dire durant
l'année entière.

Acclimatation de VEucalyptus en Amérique. L'on a tenté
d'introduire cette essence dans la Floride, le Texas, le Nouveau-

Mexique et à Arizona, mais avec un succès plus que problématique.

L'Eucalyptus est très délicat quant au climat, il ne
supporte pas les fortes gelées et ne s'accommode que de températures
variant de 25 à 105° F1. Vu ces exigences, la côte du Pacifique
se trouve être le pays d'élection de cet arbre, et en particulier
la Californie.

1 Fahrenheit 82° F. 0° C. 212° F. 100° 0.
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L'insécurité qui règne au Mexique ne permet pas encore
d'envisager des plantations dans cette région, dont le climat
conviendrait également.

L'auteur de cet article a eu l'occasion de visiter, entre Los

Angeles et Sacramento, de grandes plantations d'Eucalyptus
globulus („blue gum"), qui fournit les troncs les plus droits dans un
temps- minimum, de même que VEucalyptus tereticornis. L'industrie

des meubles recherche plutôt YEucalyptus rostrata et resinifera.
Le „Syndicat de VEucalyptus" à Los Angeles. Sous ce titre,

il s'est constitué, il y a quelques années, une société financière
disposant d'un capital initial de 100,000 dollars, sous la direction
de M. E.-J. Mecully, à Los Angeles. Cette société se charge
d'acquérir des surfaces incultes et de les planter en Eucalyptus,
pour les revendre ensuite. Elle travaille en particulier dans le
district d'Elsinore, au sud de Los Angeles, où l'on acquiert des

friches au prix de 50 à 150 dollars par acre1. Ces plantations
d'une année, comprenant 600 sujets, d'Eucalyptus globulus et
tereticornis, trouvent des acheteurs pour environ 225 dollars. On

compte pouvoir exploiter 500 arbres à la dixième année, et cette
récolte est évaluée à 1800 dollars. Le bénéfice ainsi réalisé

dépasse, paraît-il, celui de toute autre culture.

D'après le bulletin n° 5 de la „Société d'économie forestière
de Californie", un acre planté en Eucalyptus représente, à l'âge
de 10 ans, une valeur de 2500 dollars au prix actuel de ce bois. Ce

prix, croit-on, subira encore une grande hausse dans un avenir prochain.
Pourtant l'accroissement de l'Eucalyptus en Elspiore n'a rien

de très remarquable, à en juger d'après les comptes-rendus et
les prospectus de la Société. On pourrait acquérir ailleurs, en

Californie, des terrains à meilleur compte, qui fourniraient un plus
fort accroissement. Dans la baie de Morro, l'auteur de ces lignes
a mesuré, sur des arbres de 2 y2 ans, des diamètres de 6 à 7

pousses, soit environ le double de ce qui est envisagé comme
normal à Elsinore.

De nombreux rapports d'experts des U. S. A. Foresters et
de connaisseurs privés ont été publiés relativement à ces cultures.
Je n'en citerai que deux.

Mr. J. Reimers, chef du Département Railway Forestry de

1 Un acre 0,4o ha.










